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RrmACTUALITE

Toast ä la Patrie
dans une epoque d'incertitude v

Par le capitaine Blaise Goetschin

Porter un toast ä la Patrie, c'est l'occasion

de s'en prendre ä des terminologies
et des attitudes, fort ä la mode ces
derniers temps, qui tendraient ä rabaisser, ä

denigrer ou meme ä ridiculiser notre pays.
Je vous propose cinq refiexions, avant
tout personnelles, dont je n'attends pas
qu'elles ebranlent votre serenite, mais qui
pourraient me valoir une certaine Sympathie

de votre part.

«Nous avons manque le train
de l'histoire»

On nous l'a rabäche cette formule ridi-
cule! Comme si l'histoire suivait aveugle-
ment des trajets predestines, respectant
signaux et aiguillages! Comme si les
trains ne deraillaient pas parfois? Certes
les Danois ont loue un siege dans ce que
certains intitulent le «train de l'Europe»,
mais ils se sont appliques ä diminuer la
puissance de la locomotive et ils ont exige
qu'on amenage un wagon correspondant
ä leur besoin de confort. En cela, ils ont in-
flechi la vitesse et la direction du train.

D'aucuns se plaignent que la Suisse ait
manque la correspondance et anticipent
d'innombrables catastrophes. En realite,
qui sait de quoi demain sera fait? En attendant,

deux petits peuples, quoique partages

eux-meme, ont secoue les inerties
democratiques et les arrogances bureaucra-
tiques. Comme le dit Max Gallo, «la seule
loi de l'histoire c'est la surprise». Le destin
de la Suisse n'attend pas dans une gare
quelconque, c'est au pays lui-meme, en
reunissant ses forces et en maintenant vi-
goureusement son identite et sa diversite,
qu'il appartient de tracer sa propre voie,
laquelle n'exclut aucunement les passerelles,

les ponts et les reseaux de Commu¬

nications avec les voisins, proches et
lointains.

Et ceci en plein milieu d'une Europe
jacobine, jusqu'ici trop ferue d'harmonisa-
tion et d'uniformisation qui devra
apprendre ä revaloriser des differences, ä ne
pas seulement informer mieux ses
peuples, mais aussi ä donner la parole et
des droits de determination aux
personnes qui la composent ä tous les echelons

institutionnels.

Les grands empires meurent, une fois
ou l'autre, de nombreuses maladies, l'une
des plus vicieuse etant l'allongement de la
distance qui separe les gouvernes des
gouvernants.

«II n'y a plus de menace»

Le celebre Mur est tombe, le president
Bush a proclame le nouvel ordre international.

On chätie ici et lä quelques dicta-
teurs et l'on discourt abondamment sur
les droits de l'homme. A-t-on pour autant
elimine la violence, en Bosnie, en Somalie,

en Palestine, au Cambodge, dans les
banlieues de l'ancienne Allemagne de
l'Est?

Des que le premier homo sapiens, cro-
quant la pomme, eut eommis le peche
capital de gloutonnerie, la porte a ete ouverte

aux crimes et aux guerres. Notre ali-
mentation s'est diversifiee, mais la nature
humaine n'a pas evolue. Jusqu'il y a peu,
la division du monde en deux blocs avait
au moins pour avantage de mettre en
evidence une menace precise. Aujourd'hui,
les risques sont moins facilement discer-
nables, vu qu'ils sont multiformes. A la
«malice des temps» succede le temps des
malices. On passe pratiquement du connu

"Prononce ä l'occasion du Rapport de la division mecanisee 1, le 23 janvier 1993.
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ä l'inconnu avec tout ce que cela implique
a la fois d'illusions (il n'y a plus de risques)
et d'inconfort (on apprehende mal des
dangers qui peuvent survenir impromp-
tus, d'horizons mal identifiables). L'Empire
romain s'est affaisse parce qu'il avait suc-
combe aux attraits des plaisirs, avait baisse

sa garde et oublie que la vigilance est le
fondement de la survie.

Notre climat politique et social n'est-il
Pas, pour le moment, et gräce aux medias,
Oriente vers les illusions du salut ä
attendre de l'exterieur, vers le denigrement
de certaines de nos institutions et vers les
scoops faciles insistant plus sur des dechi-
rures que sur les facteurs d'union. La vigi-
'ance repose sur le renforcement de la
confiance en soi et pas sur la seule mise
en lumiere des facteurs de mefiance. En ce
sens, l'armee, doit s'affirmer comme l'une
des composantes de cette confiance.

Röle d'un petit Etat

Un petit pays est-il condamne ä n'etre
qu'une province, ä se diluer dans de
prands ensembles et ä perdre ses racines?
La mode est ä la globalisation, ä l'univer-
salisation; l'individu est simultanement
Partout et nulle part. On dit que la terre est
Un grand village, ce qui est une heresie.
Un village est un territoire delimite, qui a
un centre, des traditions, des originalites,
son eglise et souvent sa langue propre. II
est distinct des autres villages, plus encore

des villes qui ne sont plus des commu-
nautes mais des collectivites.

Le village et le petit pays sont ä taille
humaine, et cela vaut aussi pour leurs
conflits. Tous deux sont fragiles face aux
Puissants, leur fragilite meme peut etre la
source de leur cohesion, de leur volonte
d etre et du choix consensuel d'un mode
de vie oü d'individu n'est pas absorbe par
la masse.

La Suisse est un conglomerat de vil-
ages, groupes par cantons, ce qui a rendu
Possible l'emergence d'un Systeme de de-
m.oc.ratie, qui tout en respectant l'autorite,
IU| fixe ses limites. Les grands Etats ont
Peut-etre plus souvent fait le malheur des

peuples que leur bonheur. La petite nation
ne peut au moins pas nuire.

De nos jours, il est de bon ton de jeter
aux orties ce qui a contribue ä construire
un village helvetique. La coUaboration
avec nos voisins est une bonne chose, eile
ne saurait signifier que nous devenions un
petit quartier dans une grande metropole.

A ce propos, il convient de rendre
hommage ä un Frangais, qui nous a adresse, ce
qui n'est pas habituel, l'hommage suivant:
«Nous ignorons etrangement ce pays voisin

qui est mysterieux. Je crois que nous
l'ignorons par crainte de l'envier. La tradition,

l'honneur et la force de la Suisse,
c'est d'avoir etabli son histoire sur l'en-
vers de l'histoire generale. Sa devise
secrete tient en deux mots: paradoxe et defi.
Republicaine ä l'ere des monarchies, con-
servatrice aux temps revolutionnaires, in-
traitable ä l'epoque totalitaire, Celle-ci
n'a pas ete faite par une dynastie, une
caste, une classe marchande ou un parti,
comme les autres nations occidentales,
mais par l'experience quotidienne et
modeste des gens differents et independants
qui desiraient l'union pour le confort de
leurs particulatites»

Que la Suisse tisse des liens avec le
monde, rien n'est plus desirable, mais eile
ne le fera que si eile consolide ses fonde-
ments et ses particularites.

Notre demoeratie

Notre demoeratie, notre Systeme
politique suscitent depuis peu d'aeerbes
remarques. Un journaliste n'affirmait-il pas
que nous souffrions d'une «sur-demoera-
tie», ce qui n'est peut-etre pas si hors de
propos quand on constate que plusieurs
pays europeens, aecordant peu de
confiance ä leurs citoyens (trois pays
seulement de la Communaute europeenne
ont consulte leurs peuples sur le Traite de
Maastricht) souffrent sans doute de «sous-
demoeratie».

L'association des citoyens ä d'importantes

decisions, meme si le processus ra-
lentit les choix ou met en lumiere des
lacunes et des ignorances, a au moins pour
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eile la qualite de respecter des individus.
Cette forme de partage du pouvoir prefere
les compromis - parfois peu spectacu-
laires - aux strategies apparemment par-
faites des experts et des bureaucrates. La
tolerance d'un certain flou social vaut
mieux que l'intolerance d'une dictature ou
d'une administration lointaine.

Le bras arme de notre pays est
une condition de sa survie

Avant de conclure, rappelons les quatre
principes qui sous-tendent ma reflexion:

1) L'histoire est chaotique, imprevisible.
Une Patrie forte est une solide assurance
contre l'incertain et l'accident.

2) Tant que la nature humaine restera ce
qu'elle est, il y aura des menaces,
aujourd'hui, diffuses, peu previsibles.

3) Le petit pays, qui assure sa cohesion,
n'est aucunement condamne, pour autant
qu'il ait la volonte de survivre.

4) Face aux turbulences et aux incerti-
tudes, notre Systeme democratique est
une force, du fait qu'il equilibre les
pouvoirs, les interets, le savoir et la sagesse.

En derniere analyse, le bras arme de
notre pays est une condition de sa survie:

-Aucun vide strategique ne sera tolere
sur le balcon de l'Europe.

-Aucun organisme, meme embryonnai-
re, n'existe aujourd'hui en Europe pouvant
assurer notre defense, ä l'exception de
notre armee.
- Cette armee ne devra en aucun cas

etre recalee en ligue «garde nationale B»

ou se voir distraite de sa mission primaire
par mille alibis ou gadgets: casques verts,
bleus, championnat de ski ou Operation
«Nez rouge». Elle y laisserait credibilite
exterieure et interieure.

- Une aviation militaire «revitalisee» est
un condition existentielle. C'est evident au
point de vue de la technique de combat,
c'est opportun au plan strategique, car
nous maintiendrons ainsi une capacite
d'intervention ä longue distance et un
moyen de creer la surprise ou d'y
repondre.

- Nos convictions ont rendez-vous avec
les urnes cette annee. Nous avons tous
une responsabilite dans ce nouveau duel.
Sachons brouiller la DCA adverse du
Groupe pour une Suisse sans Etat et sans
äme. Inspirons-nous de l'esprit gagneur
de Lindberg, de Saint-Exupery, de Pierre
Clostermann.

Suivons la Suggestion du general Guisan:

«En toute circonstance, faire ce qu'on
peut, ce qu'on doit. Et meme quelque
chose de plus!»

B. G.
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